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Mais'le c etr at a't6to'deshoinmes ne pouxvnt être chan-és
:'que par e Pèrccéleáte, qtii.scitl a le pouir:d rene>ellra

ice de iîtere.-Lcs utres'croient queette"assemblée.ne
.rervii-tde rieb, et ils en;rienUt.Je suisun linvrehn nîîno 'un

tpiur nii'eablte, m-uiin jessni lê'.Pape, le' icaire doe .Jhstt
brist, le chede. lIgliso catholi que et.jai rufei coacQnoiIe

qui fera son £onvro
D e prétoenduis sages voudrlraient qu'on mun eAt 'ertîrio 

quîestionc et qu' on unn chatpaicontre les tue <leu tum ps.
i .'nis je'disîn, quil fauL direai.véritió porit établir l liber
'teu qu'il n'e-fiut janais. cr'ain'dre de 'proctiner a vé ri tet de
condamner l'erreur. Je veux être libre :insip jie h vérit.

D !1es atffauiies du inouude; 'ene tîén occi e 'pije foi les
* 'aires de' Diett, .de.l'Eghisc, du. Sainot-Sicge et. dc la socuo't
chrétiennetut enttère. ''

Prie z doc pleure, tforcez le .Saint-Esprit p'ar vos sippli-
cationsi, à éouteir.et' éclairer les Pères du concile; aîfn:qa
lai :vér-ité.;trioin phel et cjùe'l'errnr o'ut 'ndiinnée.

1l y a ici des catholiqués- d6 tontes' los ntionis. nA'iiis.
Franç:is,' sapagnols, Allmands;sont/venus chercher force -et

consolation près dé la chairi'do saint Pierre. O îiuon'Dieuî,' cn-
voyez votre Saiit-Esprit, deotntez et accueilles les prières que
tout votre peuple vous offre, bénissez ce peuple qi est la
vôtre. Et vous tous, qui êttes rassemblés autour de mol.'reco-
vez!cette bênédictio'n pour vous, vos faiuillis, vos amlais, qu'elle
se répande sur toute la patrie da chacun de vous. Bien des fa-

milles. sa¯ns-doute, ne sont pas exeiptes 'de ces troubles, (le
ces peines, de ceas divsions, inséparables de la -vie temporelle-
'que cette bénédiction que je vous donna y porte laconcorde e
lapaix. ' . ' i

Bi'dicnt vos, etc...

3.CAXK PNES

it, trenn rant avatt eu' t~ enl"r. rzo é7Oe , tûret'l n n
Sir npartråprt t r . nore pr et.l in

r:in,,P et est moine tenep il[isse 'o on intill <air et;Lt pour le

Je smas Mr'~ d rce jyun tr-pas.i teunotu t ane ii air
Je diàes rtihi anite, bsem trées ut adion dèe ol-;al tir rii d~le il jur'i à t' Fdti' rii sir nienl .~ iret i' r

eS 0tuP 'al,Iîeapinctanites p"inetrd à travers 'tine Ppti'î
coniche de soI; 'il reiiäiiil pour ainsi dire racide.'phosph iriqqe ut
la pot.tsee paroîtt où il péiètre' et nuaiu le terrain a,ëé1c ltuiire,

rab.~ceg y spoit t'tfoti' I îiss ait etns. euleno-np at lesPli re 1il'lit "I est'"dotr e Iêsl ro -. 1 l'an plus besmatu pisar be

iun.ti. tt t trfi.' onulèv'e, conmme ouîerrav", dorex proportons
de' prp~es mmerr.at u sutp'rail Ceux glin restent emnn--

£î.ité.ulhuis ini épaisseir dIe 15 i')'tt tont i isaogitt4rs-ih
his pro juurtiorussonsitrailies. si rathdi iVernent insiaenifi mutes:En

dt'antire.sterutne<s, lac quta ttiite. dut i matièêres miinéraies retaun. sdispo-
ntible.s poîirtrópnmohe sivanîteti fromunit est beaucoii e lus în-
portarite qiue cel ii evé- ppir pt:'acuîi1uc; de tr.fle.j

Da irs. I'aacimptlai oit le I ;auzote t alia e suil après Ia reaolte
deiu rè st consdnble Pht larécolte de tre at coiet

lt lole na nie. r uitune ie mesexperieneos, sil.-
terninei la qdûttitéudazote lamee dans un tes chamorsitues sir
uneusolline nu la rruoIl. de irefle était relativoment m'idtoere; J'ai
entuistatl qu'a lai pnrt si.i'lettt'e mie e el:înp. dlout la t' 'nte était
tre--p onnutocée. le tiefle nras-vinrmrnn vait qtie 4 oimnes:i

l'h<ctare ; tandis qu'a la partis infërieue tè.teflisétant puils four-
"'i a1 tîsl e due la pluiis forte ep.isse'ur cil sol arable. le retilt-mnit

anerinai 5 toinets 113 Loe froanel't venait egalement mnieirx dlattis
:ette parite quau sommet dea : *ce.

.Ces obAer'anns, on le voit, ont un vif intérêt pi.a uh;
piiiqteoe trèflel .tt !e crhatrg. dJ'atipprovii6oîonnr "le sol d'a neile
rq'a.ii" plutîi aicmtivatur qu'a faire en 'art'e que s'on ormsit pour-
vu laaimint de . mtiéraoïx lorq ' indil iei dr-rllf

On ourenrçit .'ce bt.>oin nnlnàn u fin ir-lnairesLes blés suirtrènles rompus l: 1.'-fi1 S a.'91énr. s --maerrnh s en .hats et en i taî ,% lle quienoir
Noua ison ls dan i Gazet/e des Canptignes de l'aris auniiiael, n,'udrt., charré, jho4hlalu tes' du comnueéce et.

On a touj orur nin de préru--r i. cuilur' di blé .. rré ,.oU n t con>iterablè, en in tière aico!ê, c'e.st i poi voir
roîtnpu, rnir*uo tnuilfoi, qu'avant lu' trè& tl. sol fuit thin un t n r s so tract ons nuerbi.que les additio ,n t-

cronuvpnable' de fuumnre. Un ronags dont nnuis ignoran s fer lisan tes opé flous la r t' u ctpereues par rni le s.
e~ no,,,n.~ a faitur ce .sujet d.Jexérn m , iurre. gntesauoint Les nta1lysets iti gînre de celles que nous venons de reIiroduiire

de vie chîiin tu .e, qui expliquent tz li .n let h o in ttett t cet eni ent a h portee te lous les cldvateirr
dle roii-m hote, pi, au lreiiiier abiord, pourrait paraItre c est a ce titre e ns en trouvons la reprodictioi Irès-utte.
pectte, car le trèfl ie laisse pas d'aub>orber, dai.s'd années
de, culture, uine certaine quantité le eiatières f'rii.anitites. Choix de grains pour semencel

Voici cornmeit notre expéimenntauîî'îir anglais :aeconnu qràtout en étanît une culture éiisatnte, le trèfle est cependant amë Nou ne conna ans pas de ctultateurs qmi fassnte cul-
liorateur du.sol pour la culture di blé ture sdela de porte-grtne Jle cereaes. il prent la su'e-

Examinons, dit-il, ce que le trèfle soustrait an sol, en admettant pie nce r ni le grin de leur prope rcott oiu bi a a ils 'rli -
qu'on récolte-10 tonnes de foirrauge par-2 acres a peu près. Ces rie de sn ie cêqui se
,0 tonnies de fnurrace enlèveront 761 kil. 75 (1034 lb.s.) le ma- t"l le plus ordinairement. Pourîu que cette semenee ,paîy de
tières minérales.et non moins dle 253 kil.. 90 (678 lbs.) d'azote rine et de poids, et soit -bien propre 'ilsse tiennent ur 'tis-correspodrilarit a 308 kil. 30 (823 bs. d'ammoniaque. Dix tonne-s faits.le fourrage, proveî'ïaîtIr d'utn liectare (2 acres), 'renfer'netit' évi- En ce qui regarde le fronent, certains amateurs ont Moin'ce'demmen une forte proportion il'a1zture et dérobentt litiot uunu de léba.trass.'r les birbî's oIes mn ttiîaises herbes quoi peuénorme quantité de matières miniér;iles formées pritiiipâleîelit veit s'y. tràuîver, ci dé battre légèreinent I epli, siéIierde chaux, de potasse et d'aucie phiosphîlrique. . aufm:s n y o e détre ligè m s es sa ber-,

Comparons actuellemenît ce qu'enlève au sol ui récolte- d1 es rb i e nedoene le r d es rrlus mars
'blé;. nous constatots que le trèfle oui.,trait relativement troi fois . su ient en rr
plus desubstances' minérales, tandis qu'il, s charge le ciiutî' a &t ensuite par.Duîhaiie'l du Monceau,.
six fois plus d'azote que le blë. Ainsi la récolte moyenne.lu. blé Tsáiér¯ra'pþo ·tun pròLédéqun differe'pas -ns.ilement:,par 2 acres étant supposée de 6 à 7 tormes, grüiii et:pail!ò com ,41 précédent': j'Cha1que ann'e'i dit-il, auinoi d'ctobre M..pris, t proporntion totale l'azote sonstraite par le grniî -e;él s'élève Tenière (dan lie iays 'de Ciiux,-aux denviron de'FécaT ait.à 29 kil.8 (79lbis.) et par la paille Ù.21 kil. 5:- (57 lbs.) iO ai batoetotal à 51 kil. 3.(137 lbs.) par hectare, c'est-à-dire an cint" lies, e imairfaiteinent au fleau necessairement)iautes ses ger-

environ de l'azote total que renferme le produit:d luniectiar bes,
trèfle fauché am secotnd bitiage. Cette double opération augmente les:frais.

On devrait en conclure que le trèfle, gîi"prive .iiqoI"<îhîne es grains sortis par h preière sont"gro etbien nourris
quantite aussi considérable d'azot, profite dans une ar e mesure e ias5e encor.i ; ali'e pourièrer- ce%leA engrani a:tés..Ç'es; le poutruire pi n 1iep é on I uìauvaises graaeu


